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PLATINA ET LE LIBER PONTIFICALIS 

Un humaniste devant un texte médiéval 

Outi Merisalo 

Le chercheur qui dépouiHe des textes latins d'humanistes ne fréquente 
:coujours pas des sentiers ba~ttus. Même si l'on peut dire que les études 
du "Néo-La1t:in" datent de la Ren:a:issance1 i~l y a bien peu d'études générales 
nouveHes, et encore moins d'études linguistiques approfondies sur tel 
auteur; i~l n'y a toujours pas de dictionnaire d'auteurs humanistes. 

Nous connaissons assez bien le contour général de l'évo[ution du latin 
humaniste au cours des XIVe, xve et XVIe siècles grâce aux ouvrages re­
marquables et toujours utilles de Voigt et d'01lschki a1ins:i qu'aux contr~ibu­
tions récentes de M. IJsew,ijn par example. 2 Ce qui semble manquer le 
plus, ce sont les études spécifiquement phi~lologiques et linguistiques sur 
tel auteur en particulier qui permettraient de voir vraiment en détatil les 
différentes nuances da:ns l'emploi du latin de chaque écrivain, faute de 
quoi notre idée de la latinité de cette phase restera plus ou moins sommaire. 

Il est connu que ~la prise de posit1ion Enguistique la pius importante des 

1 Pour l'histoire des études sur le latin humaniste, v. ]. IJsewijn, Companion to 
Neo-Latin Studies, Amsterdam-New York-Oxford 1977, 14ff. 

2 G. Voigt, Die Wiederbelebung des classischen Altertums 1-2, Berlin 188:0 
--.1881; L. Olschki, Die Geschichte der neusprachlichen wissenschaftlichen Li­
teratur 1-2, Heidelberg 1919-1922, de même, quelques indications utiles dans 
E. Norden, Antike Kunstprosa 2, Leipzig 1898, 763-781 et passim; aussi o~. 

Kluge, Die neulateinische Kunstprosa, Glotta 23 (19135) 18-80; H. Rüdiger, 
Die Wiederentdeckung der antiken Literatur im Zeitalter der Renaissance, 
Geschichte der Textüberlieferung 1, ed. H. Hunger et al., Zürich 1961, 511-
580; l'ouvrage très utile de M. IJsewijn cité dans la note précédente, ainsi que 
sa communication Mittelalterliches Latein und Humanistenlatein, Wolfenbütte­
ler Abhandlungen zur Renaissanceforschung 1, Ham burg 1981, 71-.S 3. 
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hum.an·sres étai\t celllle qu',ill.s prirent vis-à-vis du l:a~tin s~oholasttique et médiéval 
en général, ce que Laurent Valla quaHfiaitt de latinitas a barbaria oppressa. 3 

Or, mê~me Jà, la situa:trion n' estt pas très sim.ple, vu la diversité considérable 
dans le choix de modèles et aussi dans les différences entre les connaissances 
philologiques de la Rena.irs:sance et ceHes des XIX8 et XX8 siècies: ainsi, le 
latin des humanistes comportait de nombreux trai1ts qui aujourd'hui sont 
caractérisés plutôt comme médiévaux, tel quod conjonotion consécutive. 4 

Ce qui petmettra:it d'étudier à fond la réaction linguistique d'un hu­
maniste devant un lat~in dont le vocabulaire, la syntaxe et Je style ne corre­
spondaient guère à son idéal, ce seratit une comparaison détaillée de deux 
versions d'un même textte, l'une dans ce 1lattin "différent" (par ex. nettement 
médiévall), l'autre rédigée par un humaniste. Pour que cette métihode 
donne des résultats, la fidéli:té de cette dernière version à Ja prem:ière devra 
nattureUement être considérable. 

Dans cette étude, nous chercherons à détet'm:iner les transfor'm.artions 
syntaot:ico-styJ.isttiques i~mposées pa~r un humaniste de la seconde moitié du 
XV8 Sliècle, Barttoù.omeo Sacchi, dit PJa~,tin:a (1421-1481),5 à un texte 
rédigé pendant ~la premrière moitié du :même siècle, à s:avoir les quatre 
biographies pontificales de Boniface IX, d'Innocent VII, de G·régoire XII 
et d'Alexandre V contenues dans Je L1iber pontificaù.is, 6 la col1eotion médiévaJe 
la ptlus importante de Vies de papes. En rédigeant son Liber de vitis 
Chrisrti et omnium. pontif~icurm (entre 14 71 et 14 7 4) Platina utilisa trois 
sources princi~paJes, à savoir le Liber pontificaJis, l'Histotia ecciesiastica 
de Pto[émée de Lucques (1236,_1327) et l'H~isrtoriarum ab inclinatione Ro­
ma:norum decades de F[avio B~iondo, révrisée pa.r le ca.rdin:a~ PiocoJomini, 

3 Elegantiarum latinae linguae libri VI, praef. Lugduni 1561, p. 14. 
4 Cf. Norden 763-7~66; pour tel auteur en particulier, v. par ex. B. L. Ullman, The 

Humanism of Coluccio Salutati, Padova 1963; I. Kajanto, Aspects of Spinoza's 
Latinity, Arctos 13 (19'79) 49-83, en particulier 52-55. 

5 Membre de l'Académie romaine de Pomponius Laetus; pour sa biographie, 
consulter la Préface de G. Gaida dans son édition des Vies de Platina, Rerum 
italicarum scriptores 3.·1, ·Città di Castello 1913-1932; E. Garin, La letteratura 
degli umanisti, Storia della Letteratura Italiana 3, ed. E. Cecchi-N. Sapegno, 
Milano 1966, 145-158. 

6 Edité par L. Duchesne, Liber pontificalis 1-2, Paris 1886~1892 (1955); 3, 

Paris 1959. 
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plus tard P'ie II. 7 Sa méthode est caractérisée par une fidélité remarquable 
aux sources uti<Iisées, jusqu'à copier par ex. des pages entières dans Biondo­
Piccolom~ni. 8 En p~lus, dans les quatre vies correspondant aux Vies de 
Boniface IX, d'Innocent VII, de Grégoire XII et d'AJexandre V du L1iber 
pontificaEs, i1 ne mélange pas à un degré conSiidérable les différents éléments 
de son matérie1 qui sont en généraJ faci1ement repérables dans son texte. 9 

Le choix de ces qua(tre vies permettra en outre de vérifier le caractère 
du latin utilisé par les rédacteurs du Liber pontificaEs au début du xve 
siècle. Nous étudierons ( 1) Les transformations syntactico-stylistiques im­
posées aux ensembles plus vastes que la phrase, (2) Les transfor'mations 
opérées au niveau de phrases, (3) Les transformations effectuées au niveau 
de phrases et à l'intérieur de pharses: le participiurn coniunctum et l'ablatif 
absolu. 

1. Transform:ations imposées aux ensembJes plus vastes que Ja phrase 

Ici, pJus que de syntaxe, i1 s'agit de styilis:dque. Cons1idérons les passages 
suivants contenus dans la Vie de Boniface IX du Liber pontificalis 1 o et 
la Vie par Phvtina: 

LP 507,8-12 Platina 289,1-4 

dum esset adhuc satis iuvenis, 
annorum circiter XXX ---
Hic postquam ad pontificatum assumptus est 
in alterum virum est prorsus mutatus: moribus 
enim et vita vivebat ut senex, et 
ita continentis vite in papatu fuit 
ut .numquam sinistrum aliquod 
de eius vita prodiret in publicum. 

Hic etsi annorum circiter .XXX. 
esset dum pontificatum iniit, 
i ta tamen deinceps vixi t in tam 
florida aetate, et tanta peccandi 
licentia, ut nulla ei libido, 
nulla voluptas impingi vel obiici 
posset. Iuventutem certe cum 
ipsa senectute commutasse videbatur. 

Notons d'emblée que ,le contenu de s:ix phrases dans le LP (trois phrases 
p.rincipa1es, in alterum --- mutatus,. moribus --- senex, ita --­
fuit; trois subordonnées, dum - - - XXX, postquanz - - - est, ut - - -

7 V. Gaida, Préface XXXV-LVIII. 
8 Gai da, Préf. XXXVII. 
9 Ce qui vaut d'une façon générale aussi pour le reste des vitae pontificum; pour 

plus de détails, v. Gaida, Préf. L VI-·LXIX. 
10 Désormais abrégé LP. Les chiffres renvoient aux pages et aux lignes des éditions 

de Duchesne et de Gaida. 
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in publicurn) est rendu par cinq phrases dans ria version de P1latina (deux 
principa1es, ita tamen - - - licentia, iuventutem - - - videbatur; trois 
subordonnées et si - - - es set dum - - - iniit ut nulla - - - posset) · 

' ' ' ' 
la proportion des phrases subordonnées est donc plus élevée dans cetJte 
dernière. 11 En plus de la réduction numér~ique d'unités syntaxiques, la 
version platinienne présente des changements importants pour ce qui 
concerne le regroupement et l'accentuation des différents éléments du texte 
du LP. Un des mots-·dlés ici est vixit (Pla.tJina 289,2) qui contient le mèrne 
sémème que LP 507,10'---12 (n1oribus enim et) vita vivebat (ut senex) et 
ita continentis vite (- - - fuit) ut nunzquan1 sinistrum aliquod de eius) 
vita (prodiret in publicun1). Avec un seu1l mot, P1latina exptime le sens de 
quatre mots distr1ibués dans trois phrases; notons aussi qu'il s'agit d'un verbe 
qui remplace des expressions contenant un verbe et un substant:if. Nous 
reviendrons à ce phénomène de 'verbaEs~vtion' ci-dessous p. 82. 

Ensuite dans le même passage nous avons un exemple encore plus 
intéressant d'expression rendue plus concise: Platina 289,5-4 Iuventutenz 

--- videbatur. D 1ans LP 507,8-9 i:l y a aum esset adhuc satis iuvenis 
qui correspond à iuventutem (289,3); dans LP 507,10 nous avons in 
alterun1 virunz est prorsus mutatus qui est plus ou moins représentée dans 
la version platinienne par commutasse. Le senectute de Platina correspond 
au sene x (LP 507,11). Ici, ce qui est expr~i~mé par des éléments éparpillés 
dans trois phrases dans la version du LP, est rendu par une seuJe phrase 
dans Platina .. Notons aussi que l'âge de Boniface à son avènement, exprimé 
dans ie LP en liaison avec iuvenis (LP 8-9 durrz esset adhuc satis iuvenis, 
annorum circiter XXX) est j,ntégré dans la première phrase faisant mention 
de cet avènement. A~ins1i, la description de la façon de vivre vertueuse de 
ce pape eSit introduite et ter·m1inée parr une constata1tion de sa jeunesse; [a 
forme plutôt aphor,is:tique de la dernière phrase de notre passage se1nbJe, 
pour sa part, augmenter le contraste entre son âge ,et ses ver:tus. 12 

11 Cf. Kluge 34, qui donne des exemples pris dans d'autres humanistes. 
12 Nous nous permettrons ici quelques remarques sur le vocabulaire du passage: 

la phrase platinienne ita tamen deinceps vixit in tam florida aetate et tanta 
peccandi licentia, ut nulla ei libido, nulla voluptas impingi vel obiici possetJ 
présente, il est vrai, une petite difficulté d'interprétation: florida aetas, attesté 
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Ici, c'est donc surtout en le condensant que Platina transforme le texte 
du LP. La mème tendance est présentée par le passage suivan:t: 

507,12-14 

magnanimus et alti cordis, 
et qui primus de multis predecessori bus 
suis habuit dominium urbis 
Rome. que ante per populum Romanum 
regebatur et per multa tempora per summos 
pontifiees desierat gubernari. 

289,4-5 

Fuit praeterea tanti animi consiliique, 
ut primus populi Romani vim omnem 
in pontificem transtulerit. 

Notons d'abord qu'aux quatre phrases du LP correspondent deux phrases 
dans Platina, ce qui représente, du point de vue formel, un degré de 
condensJ.tion très élevé. qui prin;zus --- suis, que ante --- guber-

11ari sont plus ou moins représentés dans ila version de Pilartina par prin1us; 

nous voyons que les changements essentie1s rés ·dent dans l'élimination de 
la tautologie présentée par p1rimus de pred::cessoribus suis (LP 507,12), 
réduit en primus et surtout celle présentée par habuit don1iJziuni urbis Ron1e 

et per populu;n Ro1nanun1 regebatur (LP 507,12; 13), ainsi que per sun1111os 

pontifiees --- desierat gubernari (LP 507,13-14): taures ces phrases 
sont remplacées par ut primus populi Ron1ani vin1 on1nem in pontificem 

transtulerit (Platina 289,4-5). 
Un cas compliqué est présenté par les passages suivan:ts contenus dans 

les biographies d'Innocent VII: 

comme syntagme pour la première fois dans Catulle (68,,16), où il semble 
signifier 'jeunesse'; selon le TLL la deuxième attestation est dans la Vulgate 
pro v. 17,22: animus gaudens aetatem floridam facit, spiritus tristis exsiccat ossa 

('Un coeur joyeux est un bon rem.ède. Mais un esprit abattu dessèche les os', 
Bible Segond 1910 [1948} où le syntagme semble se référer à bonne santé. 
Ici, c'est peut-être la combination des deux: le pape est "jeune et en bonne 
santé"; il est intéressant que le mot flos se rencontre même dans son épitaphe: 10 
corpore conspicuus, roseus flos, famine constans (I. Kajanto, Papal Epigraphy 
in Renaissance Rome, AASF B 222, Helsinki 1982, 21). 



7 8 Ou ti MerisaJo 

508,11-21 295,37-296,3 

Dum autem populus Romanus Romanos ipsos pontifex ad Lodovicum 
graviter pateretur scissuram Ecclesie, nepotem divertentem apud hospitale 
zelo huiusmodi ducti elegeruni XII Sancti Spiritus in Saxia, tanquam 
ex prestancioribus civibus Romanis, qui 

5 supplicarent humiliter domno Innocencio 
quatenus hoc unionis negocium aggrederetur, 
adducentes in medium raciones quibus ad hoc 
tam sanctum opus intendere debebat. 
Innocencius hac legacione audita satis 

10 benigne pro tempo re respondens, eos a se 
dimisit. Dum vero redirent domum et 
transirent ante hospitale sancti Spiritus 
in Saxia, ubi hospitatus erat domnus Ludovicusj 
~nepos carnalis domni Innoce1~cii, vocari 

15 ad se fecit omnes illas cives, quos sigil-
latim unum post alium trucidari mandavit, et 
corpora de fe1zestris in terram precipitari 
iussit. Propter quod tam horribile /acinus 
in ci v es Romanos perpetratum populus 

ad certum carnificem miserit. 
5 Undecim e1zim cives reipublicae suae 

labenti in negligentia pontificis 
consulturi statim necantur, e 
fenestrisque deiiciuntur, quod diceret 
eo modo tolli seditiones et scis1na, 

10 non alio quidem posse. Hac autem 
scaevitia motus populus Romanus, 
accito Ladislao Apuliae rege, arma 
capit, supplicium de Lodovico sump­
turus. Verum pontifex declinaturus 

15 populi furorem, V iterbium cum Lodovico 

20 Romanus in iram et in furorem versus arma cepit. 20 
Eius occasione papa una cum curialibus 

citato gressu proficiscitur. Tum vero 

populus cum scaevire in auctorem tanti 
f acinoris non posset, in aulicos 1ram 
convertit, quorum bona magna ex parte 
direpta sunt. Servati tamen quidam 
dicuntur in aedibus cardinalium 
Romanorum, qui adiuvantibus 
clientibus, aegre tamen, ad se 

magna cum festinantia Urbe exire compulsus 
est} et concito gressu in Viterbio se 
recepit. l\1ulti tamen curiales depredati, 24 confugientes tutati sunt. 

25 multi ecia1n in domibus quorumdam cardinalium Romanorum 
salvati. Aufugit pariter nepos eius Ludovicus 
a facie Romanorum, qui ulcisci parabant mortem 
tot electorum civium, tam crudeliter et inique 
et sine causa occisorum. 

Les passages en itaEques sonrt présents dans les deux textes; comme l'on 
voit, il y a des éléments aussi bien dans le LP que dans Platina qui ne sont 
pas représentés dans l'autre texte. Une étude détaillée nous permettra 
de relever les points essentiels de la technique de Platina. 

Les phrases dum - - - ducti (pour ce passage, nous adopterons excep­
tionneHement une numérotation ad hoc des lignes, indiquée dans Ja marge, 
les références aux lignes des éditions étant trop vagues à cause des 
différences typographiques entre leurs textes et le texte de cet article; 
donc, ici LP 1-3), et qui --- debebat (LP 4-8) sont rendus dans 
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le texte de P[atina par la phrase a1ttriburive13 reipublicae suae labertti irt 

rtegligerttia pontificis consulturi (P[a1t:ina 5-7) - notons d'ailleurs que 
cela signifie une modification portée au texte du LP se[on lequeJ le 
motif des Romains était d' aboJir le schisme plutôt que de consulere rei­

publicae. La phrase compJexe transirent --- Innocencii (LP 12-14) 
es1t représentée dans le texte de P!Jatina par l'expression adverbiale ad 

Lodovicurn nepotern divertenten~1 4 apud hospitale Sancti Spiritus in Saxia 

et ainsi intégrée dans une phrase à part: cela implique la réduotion d'une 
phrase principale et d'une subordonnée à une principale avec une construc­
tion prépositionneHe. Nous voyons que là aussri, la transformation est dans 
le sens de ~la condensa~tion.15 

D1e même, nous avons un cas de condensation dans la version platinienne 
de LP 18-19 tanz horribile --- perpetratun~, qui est représentée dans 
sa vers ·on par scaevire in auctorern tanti facinoris d'une part, et peut-être 
ausJi par hac autenz scaevitia. LP 19-20 populus Romanus - - - arrna 

cepit et LP 27-29 Ron~anorun~ - - - occisorun~ sont représentés par 
Platina 10~13 Hac autenz scaevitia nzotus populus Ron~anus --- arnw 

capit; au LP 27 ulcisci parabant correspond PlaJtina. 13-14 suppliciunz 

--- sump·turus. 

La phrase LP 26-27 Aufugit pariter nepos eius1 Ludovicus} a facie 

Ron~anorun~ est rendue par l'expression prépos:_tionneHe cun~ Lodovico 

(Pla1tina 15); ce dernier syntagm·e est contenu dans ~la phrase Platina 14~ 
16 V erun~ pontifex declinaturus populi furorem V iterbiunz cun~ Lodo-

13 Par 'attribut' nous entendons, à la différence des grammaires latines tradition­
nelles, aussi bien les 'attributs' (Caesar erat consul) que les 'épithètes détachées' 
ou 'appositions' (Caesar consul Romam venit) que les participia coniuncta (Caesar 
Romam veniens). Dans cet article, nous n'utiliserons pas les termes 'épithète 
détachée' ni 'apposition'; participium coniunctum (abrégé part.coni.), par contre, 
nous semble un terme descriptif bien utile, et nous l'utiliserons aussi bien pour les 
part.coni. traditionnels que les 'appositions' traditionnelles. 

14 == devertentem; le plus probablement il ne s'agit ici que d'une graphie médiévale. 
15 Notons ici encore que Platina modifie d'une façon à peine notable le récit du 

LP en soulignant que c'était le pape qui fit tuer les Romains, ce qui n'est 
pas dit ex pli ci te ment dans la version du LP. 
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vico citato gressu p1~'oficiscitur qui représente aussi LP 21-24 Eius occa­

sione papa una cun~ curialibus n~agrta cun~ festinantia Urbe exire con~pulsus 

est, et concito gressu in Viterbio se recepit. Il convient de soul1igner le fait 
que deux expressions synonym:iques, magna cun~ festinantia et concito 

gressu sont rendues dans Platina par citato gressu; un exemple paraHèle de 
réduction drastique est fourni par Urbe exwe con~pulsus est et --­

in Viterbio se recepit, changé en Viterbium proficiscitur. 

Nous voyons donc que dans ce passage, les transformations effeotuées 
pa:r P[atina vont le plus souvent dans le sens de la condensation: pour 
ne pas simplifier la situation, notons pourtant que ce n'est pes toujours 
le cas. Dans ce même passage, nous avons un cas d'expansion, à savoir 
LP 24-26 Multi tan~en curiales depredati --- salvati changé en 
P1atina 18-22 in aulicos Ù1am convertit (sc. populus Romanus) quorum 

bona - - - direpta sunt. Servati - - - cardi1~aliun~ ,Ron~anorun~ - - -. 

On peut supposer que cette transfor~mation vient du fait que Piatina 
se concentre ici sur la scène de piN.age (iJ ajoute une constatation reia1tive 
à l'attitude récaJcitrante des cardinaux et de leurs clientes vis à vis de la 
protection des courtisans contre les fur or et ira populi). 

En guise de conclusion sur ce passage, nous pouvons relever les points 
suivants: 

(1) Le texte du LP contient 16 phrases (tota[ 18 phrases) dont le contenu 
sémantique esrt exprimé dans la version pla1tinienne par 10 phrases. Deux 
phrases du LP n'ont pas d'équivalent dans le texte de P:lafna; d'autre part, 
celui-ci contient deux phrases qui ne correspondent à rien dans celui du 
LP. Platina semble être assez fidèle au LP. 

( 2) La proportion 16 phrases du LP pa:r rapport à 1 0 phrases dans Platina 
montre que le procédé favori de PŒatina en transfotmant le texte du LP 
est la condensation. Cela dit, rappelons que sa technique est assez compli­
quée: comme nous l'avons vu, dans certains cas il a changé l'ordre de 
présenta.1Jion des faits; le plus souvent, i[ a regroupé des détails distribués 
dans de nombreuses phrases; quelquefois, ii condense torut en d ·stribuanrt 
une partie des éléments selon les besoin!S de sa narration (accentuation 
etc.). 

Étudions encore un troisième passage qui présente des transformations 
au niveau des ensembles plus vastes que la phrase. 
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509,19-22 

hoc tamen semper asserens quod 
quando ha beret certi tudinem 
quod per suam et contendentis renunciacionem 
daretur pax Ecclesie per unius 
summi pontificis assumptionem 
ipse eciam, ut tantum bonum sequeretur in 
Ecclesia, renunciare non recusaret; et 
ad hune effectum promiserat et iuraverat, 
et non aliter. 

297,25-27 

Unum tamen se polliceri, idque 
iureiurando affirmare, si aliter · 

tolli scisma non posset, dep:Jsiturum 
omnem pontificiam dignitatem, modo 
idem eodem tempore ab altero antipapa 
statim fieret. 

Le texte de Platina ne modifie par le nombre total des phrases, cinq dans 
les deux textes. Notons les difrférences suivantes: 

(1) asserens quod (et prorniserat et iuraverat) sont représentés par se 

polliceri idque iureiuranao affirmare. Le fait de regrouper des verbes 
expr1imantt serrment et p1romesse sert surtout à mettre en relief la différence 

. . . 
entre C11tat1on et narra1t1on. 

( 2) ( contendentis) renunciacio11em, renunciare no11 re eus aret sont re­
présentés dans le texte de P'latina par l'infinitif depositurun;z ornnen;z ponti­

ficiarn dignitaten;z. Notons que Jes for1mules du LP sont neûtement semb1ablles 
à ceHes utilisées dans la langue des chanceUeries; cela semble suggérer que 
là, le LP cite un document, directement ou en le paraphrasant. Dans ie 
texte de P[a:t1ina, l'accumulation for!me1(le d'express1ions presque synonymi­
ques de l'originaJ est régulièrement éEm1inée (cf. ci-dessous p. 83). Norus 
voyons que ~Ià aussi, la transformatiion va dans le sens de la condensation. 

Les trois passages fournissant des exempJes de tr3:nsformations imposées 
aux ensembles plus vastes que la phrase nous permettent de relever les 
points, suivants: 

( 1) Le pJ.us souvent, Platina atteint un degré de concentration sémanrtique 
plus élevé que dans l'original, même si le nombre totai des phrases reste 
le même (notons que la propor1t1ion entre les principa1es ~et ~les subordonnées 
peut changer, cf. p. 76). On peut dire en généraJisant un peu que chaque 
fa1t à expri~mer obtient une unité synttaxrique à part et que, au lieu d'être 
dis!Oontinue, comme c'est souvent le cas da:ns le LP, la pensée de P1atina 
procède d'une façon I~inéai~re. Il est vrai que quelquefois il y a une dislConri­
nuité qui peut être a:tJtr1ibuée à des raisons rhétoriques: c'est le cas de Platina 
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289,1 et de 289,4; ma'is en comparaison avec le mouvement relâché, souvent 
tautologique du texte du LP, le degré de concision et de précis:on du 
texte platinien est considérable.16 

( 2) Il convient au:ss1i de rappeler (cf. p. 80) que le texte de P1atina ne 
présente en généraJ pas des modifications considérables de l' originaJ; ses 
transpositions semblent suivre de très près le texte du LP. 

2. Transformations opérées au niveau des phrases 

Nous traiterons surtout des transfotmations à l'intérieur de phrases 
puisque la plus grande partie des cas représentant modifications de phrases 
coordonnées ou ·en relation de subordination se re grou pen:t sous le cha pitre 
relatif à l'ab1atif absolu et le participiurn coniunctum (v. 3). 

Dans la pJupart des cas, nous retrouvons ici ce même phénomène qu'au 
chapitre précédent, c.-à.-d. la tendance à la condenswdon. Les transforma­
tions peuvent être divisées en deux sous-groupes: 

( 1) la subsnitution d'un verbe à une construct1on contenant un verbe et 
un substantif et 

(2) l' élim:ination de tautoJogie, en particulier d'accumulation for'meUe 
d'expressions presque synonymriques. 

2 .1. Sub:stitŒtion d'un verbe à une cons,truction contenant un verbe et 
un substantif. 

Une des caractéristiques du texte du LP eSit d'utiliser un verbe à sé­
ma:n:tisme faible avec un substantif à sémantisme for:t: 

509;9L-,10 

supplicantes nomine regis Francie 
et suo pariter ut per omnem viam 
possibilem, eciam usque ad cessionem 
papatus inclusive 

297,14-15 

hominemque rogant, ut collabenti 
Ecclesiae tandem consulat, etiam si 
abdicare se pontificatu necesse esset 

Ici nous avons un exem·ple frappant de la 'verbaEsation' d'une phrase 
nomi!nale typ)iquement médiéva[e: ad cessionem papatus est rendu par 
abdicare se pontificatu, et inclusive, un adverbe typiquement médiéval1 7 

est représenté par une construction finie etiam si - - - necesse esset. 

16 Pour le caractère logique du "style classique", cf. Kluge 38-39. 
17 La première attestation au XIIIe s. selon Niermeyer. 
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Un exemple caractéristique est aussi LP' 508,23 Ubi unarn ordinacionem 

plurium cardinalium electissimorum fecit, inter quos creavit - - - rendu 
pa:r 296,12-13 Rebus itaque hoc modo compositis Romam veniens, 
plures carainales delegit.· quorum de numero fuit --- ~ De même LP 
511 ,9'-1 0 F eceruntque ut er que ( == Grégoire XII et Bénoît XIII) ordina­

tiones cardinalium changé par Platina en 299,16-17 Uterque autem licet 

in Pisano concilia exautorati essent, tanquam veri pontifiees, cardinales 
crearunt, maxirne vero Gregorius. 

Notons, en ou1Jre, LP 511,26-27 ubi legacionem tenebat donznus Balda­
sar Cossa changé en 299,39-300,1 cui civitati tum praeerat BaZdesar Cossa. 1 8 

Un cas plus compliqué est LP 507,12-13 et qui primus de multis predeces­

soribus suis habuit dominiurn urbis Ronze changé, comme nous l'avons vu 
plus haut, en 289,4-5 ut primus populi Romani vim omnem in pontificem 
transtulerit où un verbe faib[e, habuit, est remplacé pa:r transtulerit. 1 9 

2.2. Élimination de tautologie, en particulier d'accumulavion for,melle 
d' express1ions presque synonymiques. 

L'accumulla~vion fof1meHe d' expres1sions presque synonymiques est une 
caraorér1is:tique de [a langue des ·chancel11erries. 2 o Ce trai1t est très fréquent 
dans le texte du LP, su1!tout dans les passages paraphrasant promesses 
solenneHes ou sermenrs. C.e1a sremble suggérer que ceux qui rédigeaient 
le LP suivaient de très près des documents originaux ou des récits de ce 
type. Piatina élimine systématiquement ce genre de traits de Ja langue des 
chancelleries, le plus souvent en simplifiant les expressions. Ce n'est qu'une 
fois dans norre corpus. qu'ii]_ écarte complètement un passa:ge: LP· 510,12-2 5 
qui conrienlt les détails de [a promesse solennelle et le serment des cardinaux 

18 Notons l'élimination du mot domnus qui s'effectue régulièrement dans notre 
corpus. 

19 Notons que l'emploi du mot vis est quelque peu étrange ici: il signifie surtout 
'violence, force', et non pas 'puissance politique' comme dominium; il y a donc 
une légère modification de sens. 

20 Leumann-Hofmann-Szantyr 2, 785-790: dès l'origine, ce trait est caractéristi­
que de prières, de formules magiques; ensuite il se rencontre fréquemment dans 
l'épopée, la tragédie; Tite-Live semble l'affectionner ainsi que la prose 
rhétorique; il se rencontre aussi dans la langue juridique. Pour ce qui 
concerne les langues romanes, consulter par ex. C. Diekamp, Formelhafte 
Synonymenhaufungen in der altpoitevinischen Urkundensprache~ Romanica 
Monacensia 8, München 1972, surtout 5(}-56. 



84 Outi MerisaJo 

au conclave de Rome en 1406. I~l est intéres1sant de noter qu'en faisant 
ainsi il omet des déta:ils juridiques a;ssex importants pour ce qui concerne 
les efforts pour finir le Schisme; ce qui laisse voir un ~peu Je caractère 
de sa méthode d'histor~iographe. 

Les exem.ples suivants servent à iUustr,er sa démarche ordina:ire: 

509,10 
prout promiserat et iuraverat in conclavi 

297,15-16 
quemadmodum in conclavi se 
facturum promiserat, iureiurando 
interposito 

Notons le changement de construotion: une fot'mule typ1que ~contenant 

deux verbes finis es1t transfor~mée en une construction avec verbe et ab[artif 
absolu. Ce1a per1met à Piart:ina d'économiser un noyau verbaL 

510,8-11 298,13-15 

ibi Deo et omnibus sanctis eius 
voverunt et invicem unus alteri 
iuraverunt et promiserunt ut si quis eorum 
assumeretur in papam, renunciaret 
suo iuri et papatui pure, libere et 
simpliciter, si et quando antipapa qui 
est et qui erit pro tempore consimiliter 
renunciabit et cedet suo pretenso 
iuri et papatui, sive decedat 

iurarunt singuli maximis execratio~ 
nibus interpositis, abdicaturos 
se statim pontificatu) si sibi 
deligi ad tantum magistratum 
contigisset, hac conditione tamen, 
ut id quoque ab antipapa fieret. 

Gomme nous 1e voyons, voverunt et invicern unus alteri iuraverunt et pro­
n~iserunt est reproduit par iurarunt singuli maximis execrationibus inter­
positis avec l'omission du verbe promiserunt. renunciaret suo iuri et papatui 
pure) libere et simpliciter esrt changé en abdicaturos se statim pontificatu 
qu1, en plus de la nom'ÎnaJ~isa~tion d'une phrase en ut après un verbunz 
dicendi, per~met d'él~i~miner un cas d'accumul:artion d'expressions presque 
synonym1ques. 

Un cas un peu différent, que l'on ne peut pas regrouper avec les 
f 1 / / l or1mu1 es, est presente par 1 es passages su1vants: 

510,1-2 
( == Benoît XIII) 

cum es set homo cons ci en tiosus et 
symoniace pravitatis maximus persecutor, 
moribus gravis et continentissime vite,. 
sollicitasse hos Galliarum principes 
ad hanc requisicionem et infestacionem. 

29'8,8-9 

Huius itaque mores ferre nequeuntes) 
principes Gallos in virum optimum 
et constantis vitae concitasse. 
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requtstcto et infestacio eSit une expression encore caractéristique de la 
langue des dhan:eelleries, compJèment éliminée par Platina ( concitasse 

semble être un reflet approximatif de sollicitasse). 

Considérons les passages suivants qui montrent que de Ja même façon 
comme au niveau des ensemb[es plus vastes que la phrase, i1 y a auss~i des 
tran:sformat~ions qui vont dans ~le sens opposé. Dans 

511,30..__31 300,10-11 

credere et tenere rite et iuridice 
omnia processisse in concilio Pisano 

se existimare et credere quae in 
concilio Pisano decreta fuissent, 
recte atque integre facta esse 
omnia, sine dolo malo fraudeve. 

Nous voyons que Platina, au lieu de simplifier l'expression taurtoJogique 
de l'orig~naŒ, va jusqu'à élargir les expresSiions quasi synony1miques, en 
ajoutant la pihrase juridique claSisique sine dolo rnalo fraudeve. Pour 
Pla1tina, l' accumulat1ion forme~le d'express~ions presque synonym.iques n'est 
apparem~ment pas un phénomène à éviter sans exception~ L'on pourrait 
supposer qu'ici le contexte soJennel - un Pape sur son Et de mort 
assurant à la postérité la justification des actes d'un concile controversé 

. . . / 
- e:x:1ge une expres:s1on a ppropr1ee. 

A cette occasion, i~I convient de relever un cas de ~condensation qui ne 
représente aucun de nos sous-groupes. 

509:25-26 

et tandem paratis galeis in Rhodano, 
de palacio clam aufugi t, et in Cathaloniam 
unde oriundus erat se transtulit 

298,2-3 

tandem paratis ad fugam triremibus, 
per Rhodanum in Cateloniam, unde 
oriundus erat, adnavigavit. 

Le verbe aufugit est remplacé pa:r fugam intégré dans le syntagme à fabla1tif. 
L'interprétation de ce syntagme à l'ablatif présente une centa:ine difficuité: 
il peut être conçu soit com:me un ablatif d'instrument soit comme un 
ablatif absolu, comme dans le texte du LP. La première interpréta~tion 

entraîne la considération de ce syntagme com.me une partie intégrale de 
la phrase prédicative, ce qui i~mplique un degré de condensation considérable­
ment pJus elevé que dans le cas d'un a:bla:tif absoJu. En raut cas, au Eeu 
des deux phrases avec un abla:rif absolu, le texte de Platina présenrte 
une seule phrase, avec des éléments adverbiaux en étroite Jia:ison syntaxique 
avec le verbe (ou des adverbes avec un ablatif aJbsolu): ad fugam- paratis, 
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per Rhodanurn in Cateloniam - adnavigavit. Les transformations de P1a.tina 
servent surrtout à augmenter la cohérence syntax:1que. 

3. Transformations effectuées au niveau de phrases et à 1' intérieur de 

phrases: 1e participium coniunctum et l'abJat if absolu 

3.1. Le participium coniunctum 

Une parrtie de ces cons:truotions seront ~rraitées le p1lus natureHemen:t dans 

le cha pi:tre sur l' abla~tlif absoJ u ( 3 .2.) . Les participes art-tributs sont au 

nombre de 36 dans le LP et au nombre de 38 dans Platina. Comme 

c'esrt aussi le cas pour fa:blatif absolu, la p[upart des part.coni. de Platina 

ne représentent pas des cons:truot:ions analogues dans le LP (cf. p. 90'-91). 
Ici, nous traiterons les ~transfor~ma1tions sous deux rubriques: 

3.1.1. Part.coni. du LP conservés dans le texte de Plartina ert 
3.1.2. Part.coni. du LP remplacés par d'autres constructions da:ns P1atina 

3.1.1. la forrmule srtéréotype au début de chaque Vie dans le LP 

contenant le par'ticipe vocatus, par ex. 507,7 (Bontiface IX) Bonifacius 
No1;zus} natione Neapolitanus} prius vocatus Petrus Tornacellus etc., esrt 

presque régulièrement conservée dans notre corpus de Vies par Platina 
- sauf la durée du pontificat qui n'est pas indiquée dans ce dernier -

la seule exception étanrt la Vie de Grégoire XII où la formule n' esrt pas 

pJacée au début du récit maris au mil~ieu. Pourtant, le pa:rrticipe vocatus 
est roujours là. Une étude déta1iliée des autres occurrences de ce genre de 
participes jetJtera des [umières sur la façon de procéder· de P1a:tina. 

508,8-10 295,30L-31 

adsumptus ad pontificatum, cum omnes 
crederent hune esse per cuius operam 
et diligenciam pax daretur Ecclesie, 
i pse in hoc Ur bani et Bonifacii sectatus 
vestigia, non solum unionis negocium 
prosecutus non extitit 

Verum ipse pontificatum adeptus, 
secutusque in quibusdam Urbani et 
Bonifacii vestigia ---
non modo quod tantopere laudabat 
effecit21 

Notons d'abord que PŒ:a:tina a coordonné les deux parrt1rc1pes avec un que, 
en augmentan:t ainsi Ja cohérence syntaxique de la phrase. Ensuite, nous 

avons ici un exempJe d'une caractéristique importante des part.coni. (cf. 

ausiSi l' abLa:bs. p. 91) du LP, et plus généralement médiévale: les par~rici pes 

21 Ici il semble manquer un mot, la négation non, puisque la phrase continue 
verum etiam. iniquo anima ferebat1 si quis apud se - - - verbum. 
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a;tJtributs sont caractérisés par une indépendance remarquabJe vis à vis de 
leur déterminé. Ici, cette indépendance est manifestée par l'énumération 
asyndét1ique des participes, avec une subordonnée intercalée. Un exempJe 
plus frappant est présenté par le passage que nous avons déjà cité 
plusieurs fois: 507,12 magnanimus et alti cordis, et qui primus de multis 
preàecessoribus suis habuit don~inium urbis; là, le participe est mis 
à part à l'aide de la conjonction et (et qui- - -) comme s'i,l constituait 

1 h / / en que1que sorte une p rase separee. 

511,19-' 20 

Vocatus a Galeatio principe Lombardie, 
secum eum habuit in consiliis; 
deinde episcopus Vicentinus effectus 
postea Novariensis deinde archiepiscopus 
Mediolanensis creatus 

299,23-26 

Hanc ob rem a Ioanne Galeatio duce 
Mediolanensi accitus, primum 
locum in consultationibus suis habuit. 
Creatur deinde ro g:ltu Galeatii 
·vincentinus episcopus, postea 
Novariensis murato loco, postremo 
praesul Mediolanensis factus 

Le passage du LP iUustre encore une fois la liaison relâchée du par:t'lclpe 
et de la phrase: va catus (==Petrus Philardi, pJus tard Alexandre V) a le 
1nême référent que le complément d'objet eun~ dans la phrase prédicative 
de la phn· se mais i[ n'y a aucune marque morphologique pour expJiciter 
l'identité des deux. Plat1ina change la construct:ion en faisant de Petrus 
Phiilardi le sujet de la phrase ·et en conservant le participe qui renvoie 
maintenant sans équivoque au sujet et s'accorde avec lui. Notons aussi 
que Piatina transforme effectus, le deuxième participe du passage, en un 
verbe fni, creatur, pour continuer ensuite avec un par~cicipe com1me dans 
le LP. Ce fait sert aus:si à augmenter la cohérence syntaxique de l'ensemb1e, 
puisque le troisième parti·c:Ïpe est dominé par un verbe peu éloigné. 

C.itons l'exemple suivant pour illustrer la fidélité de Platina à son 
original: 

509,6-9 

principes Galliarum - - -

huius tarn inveterati scismatis 
tedio affecti, personaliter 
venerunt Avinionem ad domnum 
Petrum de luna, Benedictum XIII 
nuncupatum in sua obedientia 

297,11-14 

principes Galliae - - -
calamitatem Ecclesiae tandem miserati, 
Avinionem ad Petrum Lunam, Benedictum 
Decimumterti um appellatum 
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Nous voyons que la structure syntaxique de la version platinienne est 
identique à un adverbe près, à savoir personaliter, un adverbe nettement 
médiévaJ qui se trouve éE1miné. 2 2 Si le contenu et la syntaxe n'exigent 
pas de modifications, Piatin:a est prêt à conserver les structures de son 
original. C'est aussi le cas dans 511,29 et 300,12, et, avec un peu plus 
d'intérêt, 509,24 Unde ipse suspicans} ne qua sibi violentia inferretur et 
297,28-298,1 quorum colloquia et consultationes veritus. En changeant 
de verbe et non pas de construction, Piattina peut condenser un part:cipe 
et une phrase subordonnée en une construct~on contenant un partici~pe 

et un complément d'objet, augmentant ainsi la cohérence syntaxique. 
Encore un exempl]_e de srtructures cop1iées: 509,28-510,1 non bene ferentes 

mores suas et 298,.8-9 Huius itaque mores ferre nequeuntes; ici nous 
voyons ferre nequeuntes substitué à non bene ferentes - deux mots pour 
trois ains:i qu'une verbalisation plus avancée de la construction. 

L'exemple suivant présente plus de modifications: 

508,17-18 295,40L-42 

Propter quod tarn horribile 
facinus in cives Romanos 
perpetratum populus Romanus 
in iram et in furorem versus arma cepit 

Hac autem scaevitia motus 
populus Romanus, accito Ladislao 
Apuliae rege, arma capic 
supplicium de Lodovico sumpturus 

3.1.2. Part.coni. dans le LP mais éli:m:inés par P:Ja:tina 

La plupart des part.coni. ont effectivement été él~iminés par Platina (23 
sur 36). Parmi ces part1cipes, neuf ont disparu sans laisser de trace 
quelconque (508,11; 508,13; 508,14; 508,21; 508,22; 509,18-19; 50923; 
511 ,2 2-2 3; 511 ,3 2-3 3). Un cas d'intérêt particulier est 5 08,21 qui ulcis ci 
parabant mortenz tot electorum civium} ta·m crudeliter et inique et sine 
causa occisorum où le récit du LP m·et en relief :l'injustice du carnage tand;s 
que l'événement est décrit avec beaucoup phrs de déta:chement dans Platina, 
et avec moins de détaHs. Une éliminat1ion pour des raisons de vocabulaire 
estt bien sûr 508,22 Innocencius in Viterbio existens. 2 3 Un cas que l'on 
peut expJiquer par condensation est 509,23 Hi autem principes intellecta 
intentione dom ni Benedicti et p-evrcipientes eum velle où Platina ( 1) aug-

22 Personaliter, première attestion, selon Lewis-Short, dans Arnob. 3,124. 
23 Pour l'histoire linguistique de l'extension de l'emploi du verbe existere, consulter 

Leumann-Hofmann-Szantyr 2, 395 et TLL s.v. exsisto III C. 1. 
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mente la cohérence syntaxique en changeant les constructions pa:rticipia[es 
et les ablatifs absoJus relâchés en un seul ablanif absolu: 297,27-28 
Principes itaque cognita horninis voluntate) consultare inter se coeperunt; 

N.B'. l'élim~ination de et (of. ci-des!Sus p. 87); (2) élim:ine la tauto[ogie 
présentée par intellecta intentione - percipientes. 

Dies 10 cas représentés sous une forme ou l'autre dans Platina, c'est-à­
dire 507,26/290,27-28; 508,6,_7 /295,27-28; 508,28-29/296,11; 509', 
9/297,14; 509,14-15/297,20; 509,19/297,25; 509,2 6-27 /298,4; 511,7-
8/299,14; 511,16/299,9; 511,29-30/300,8; il y a cinq trans:forma1tions, 
donc la moitié, que :l'on peut exp[,iquer par une tendance à condenser. 507,26 
Huius tempore Clernens VII) sic in sua obediencia nuncupatus) n'toritur in 

Avinione changé en 290,27-28 Interea vero mortuo Claen~ente Septimo 

adulte1~'ino pontifiee (cf. ci-dessus p. 92). Comparer aussi 

509,14-15 297)0'---21 

Quod dicto domno B. principes predicti 
persuadere minime potuerunt, 
allegans graviter Deum se offendere 
putare si - - -

Resp::>ndet Benedictus se quidem 
graviter Deurn offensurum, si ---

Ici, la rajson ila plus apparente est n:a1tureHement le fait que alle gans est 
encore un part1icipe traité indépendamment de son déterminé: ainsi, i!l y 
a non -accord en cas (déterminé au da:tif, participe au nominatif). Piat ina 
écarte aussi le phrase-lien Quod - - - potuerunt. 

Un cas présentant un intérêt considérable est 508,28-29 qui etiam 

magnus iuris interpres habitus) et paucos in sede Petri - - - fuisse (Vie 
d'Innocent VII), changé en 296,10~11 Erat --- adeoque pontificii 

civilisque iuris peritus - le passage se veut apparemment en discours 
indirect (fuisse) ma:is le parttioipe est au nom.inatif. Il est vrai qu'à la 
rigueur on pourrait interpréter le pa;rtticipe ici comme représentant d'un 
prédicat où le verbe esse serait om:s; mais là, il ne s'agirait que d'une 
anomalie différente: passage très abrupt du discours direct au discours 
indirect. Dans le texte de Platina, le discours narratif procède selon l'usage 
observé nor·malement dans les textes dits "classiques". 

511,7-8 29'9)4-15 

ubi a Karolo Malatesta 
benignissime susceptus, ibi 
curiam suam continuit. 

a Karolo Maletesta perbenigne 
et splendide est habitus. 
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D'abord, Platina élimine la mention de la cour de Grégoire XII à Rimini, 
en écartant en même temps ubi- ibi, de nouveau un exemple d'incohérence 
syntaXJique. Pour apporter encore un exemple de ce genre, considérons 
511,16 Hic a puericia ordi11is Fratruni Mi11oruni frater effectus changé 
en 299,10 ordirtis Mi11orum frater où toute une phrase est réduite à un 
attribut (il est vra~i que Platina répète cette phrase dans 299,21 Hic e11im 

ab adolescentia ordinem Minorum ingressus). 
Dans cette catégorie auss:i, i1 y a des cas que l'on peut expEquer par 

des ra ·sons de vocœbulaire. Par ex. 508,6-7 Hic cardinalis existens vir 

adrnodunz continentis vite habitus est} et suorum predecessorum notans 
negligentiani est changé en 29'5,27-28 lnnocentius eninz dum cardinalis 
adhuc es set} carpere negligentiam --- priorunz pontificunz ---. 
De nouveau, existere employé ~comme copule est écar,té en faveur d'une 
phrase subordonnée avec esse. 

En gu'se de conclusion, nous pouvons constaJter que le LP et Pia:tina 
udlisent la construction pa:rtiaipieJJe de façon différente; il n'y a que 
peu de cas où P1atina conserve lle part.coni. du LP. En généraJ, sa trans­
formation sert à augmenter la cohérence syntaxique: explicitant des rapports 
référentiels par accord (dicta domno B. - - - allegans changé en une 
phrase principale), reliant des participes relâchés à I'aide de conjonctions, 
é1iminant tautologie. Là aussi, la pJupart des procédés ont pour résult'at 
l'élimination de redondance, la concision accrue de l'expression. 

3.2. L'ablatif absolu 

Les quatre vies du LP conviennent 17 ou 18 cas d'ablatif absolu; ce11es 
du P1latina en présentent 20. La table suivante montre la différence entre 
les deux textes: 

5 AbLabs. du LP correspondent à des abl.abs. dans Platina: 509~23/29'7,27; 
510~29/298~24; 511,25 /299,.37-38; 511,26/299,38; 512,1/300,11-12. 
Il y a un cas douteux: 511,4 semble être reproduit dans 298,29. 

2 Abtabs. du LP sont reproduits à l'aide d'une conslt'ructJion à part.coni.: 

507,17-18/29'3,14-15; 511,28/300,7. 
1 Abl.abs. est représenté par une constructJion prépositionnel1e: 511,4-5 

/298,29. 
9 Abl.abs. du LP ont été complèment éliminés: 507,22; 507,28; 508,14; 

509,12-13; 509,17; 510,4-5; 510,25; 511,1; 511,20. 
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Nous voyons donc qu'il n'y a que 5 abJ.atifs abs:oJus en commun et un 
total de 8 abla:tifs absolus du LP reproduit:s sous une forme quelconque 
par P1a:t:ina. Nous verrons d'abord ~les rublrurifs absolus présents sous une 
for~me altérée dans Ie texte de Platina. 

3.2 .1. Subst:i tution d'une construorion participieille à J' abla:tif absoJu 

507,17-18 293,14-15 

Quibus revocatis iterum eas 
simili modo concedere aggressus est. 

Revocare haec omnia Bonifacius 
conatus, cognatorum precibus 
eo identidem redire cogebatur. 

Une première raison pour Je changement de construction est probablement 

le fait que qui bus revocatis a le même référent que ea'S (cf. p. 87). En 
plus, Pilatina sembJe chercher à présenter Boniface IX d'une façon plus 
favorabJ.e que le LP: conat us} co gebatur (ce qui vaut, d'une façon généraJe, 
pour toute la Vie de Boniface). Nous voyons donc que du point de vue 
syntax;que, c'est dans le sens de la cohérence que Platina transForme le 

texte de son or'iginaL 
Un autre exempJe de ce genre: 

511,28 

Ante eius mortem, convocatis ad se 
cardinali bus, ad eos sermonem habuit 

300,6-8 

Cum vero Alexander graviter aegrotare 
coep! sset1 ncssetque m ')rtem prope 
instare, cardinales ad se 
venientes, ad concordiam - - -
adhortatur. 

D1e nouveau, il semble probable que fident:ité référentieUe de convocatis 

- - - cardinalibus et de ad eos a dû jouer un rôle dans le changement 
de cons1truction. Ces deux exempJes nous permetJtent de voir encore une 
fois le caractère indépendant, pour ains:i dire relâché des constructions 

synt:hétiques du LP, ce que nous avons déjà pu construter à propos du 
pa,rt.coni. 

511,4-5 

excepta Hispania citeriori et ulteriori, 
necnon regno Scocie et comite Armeniaci. 

29'8,28-29 

consentientibus in tarn gravem senten­
tiam omnibus nationibus, praeter 
Hispaniam citeriorem, regem Scotiae, 
et comitem Armeniaci 

Ici l'on peut supposer que c'est la présence d'un abl.abs,. dans Ja phrase 

précédente qui a entraîné le changement de construction. Cela peut être 
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encore interprété comme un effort pour éviter la tautotlogie aussi bien 
1 • e ' d semantique que syntax1que, ce que nous avons pu constater a propos es 

:cra:nsforma:tions imposées aux ensembJes plus vastes que la phrase. 
Il y a donc 15 ablatifs absolus dans P1atina qui ne correspondent pas 

à une construction ana1ogue ou à un part.coni. dans le texte du LP. La 
dis1tribution typologique de ces ablatifs absolus est la suivante: 

1 est le résuJta1t d'une condensation de deux phrases principales dans 
le LP: 

507,26 

Huius tempore Clemens VII, 
sic in sua o bediencia 
nuncupatus, moritur in Avenione 

290,27-28 

Interea vero mortuo Claemente Septitno 
adulterino pontifiee 

2 représentent des construct11ons act1ves dans le LP: 

509,26-510,2 29'8,3-9 

Ferunt quidem domnos Sunt autem qui scribant principes 
cardinales Gallicos, odio Gallos id molitos in Benedictum 
habentes domnum B. pro eo quod esse, instantibus cardinalibus 
erat alterius nationis quam Gallicis, qui eum oderant, quod 
Gallice et quoniam inter se de alterius nationis esset et non 
uno Gallico post mortem Clementis VII 3allicae. Nam cum post mortem 
non potuerant concordare, propterea 
in istum convenerunt, et non bene 
ferentes mores suos, cum esset 
homo conscientiosus et symoniace 
pravitatis maximus persecutor, 
moribus gravis et continentissime 
vite, sollicitasse hos Galliarum 
principes ad hanc requisicionem 
et infestacionem. 

Claementis de creando pontifiee 
Gallico inter eos non conveniret, 
hune post longam altercationem 
crearunt, ut virum bonum, 
et reipublicae Christianae amantissi­
mum; qui eos saepe admonuit, ut hones­
te ac sancte viverent, utque a 
simoniaca pravitate caverent, 
aliter se in eos graviter animadver­
surum. Huius itaque mores ferre 
nequeuntes, principes Gallos in 
virum optimum et constantis vitae 
concitasse. 

Nous voyons que dans ce cas, sollicitasse semble être représenté aus~m bien 
par instantibus que par concitasse. 

12 n'ont pas d'équivalent sémantique dans le LP. Ici, nous devrons 
établir une division bina:ire: 
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3.2.2. les conSitruot1ons servant srur1torut à lier un passage avec ce 
qui précède ou su,itt et 
3.2.3. des ablatifs absolus apportant une nouvelle informa~tion 

3.2.3. Les constructions servant surtout à Eer un passage avec ce qu1 
précède ou suit 

Il y a six occurrences de ce1tte catégorie. 

291,38-39 confirnzata hoc modo pecuniis) arce) n~agistratibus sua nutu 
in urbe delectisJ ditione ecclesiastica 

294,15 tumultuante tata Italia 

D1a,ns ce dernier exem,ple, \l'abla1tif absolu établ1it un [ien entre ce passage 
et des descriptions précédentes de politique itailienne ainsi que la description 
qui suit i~m~médiatement. 

296J2 Rebus itaque hoc modo con~positis 
296,18 Confù'mato autem hoc modo pontificatu suo 
297,11 altera pontifiee Romae creato) altera Avinione 
299,36 pontificibus absentibus 

De nouveau, nous avons dans çe dernier exemple, un cas dourteux que 
l'on pourrait aussi bien classer dans la catégorie 3.2.3. 

Gomm.e nous pouvons le constater, dans ces cas 1'ablatif absolu sert 
à augmenter la cohérence du récit puisqu'i11 résume les faits décrits aupara­
vant (par ex. rebus itaque hoc n~odo compositis) ou qui suivent (par ex. 
tumultuante tata Italia). 

3.2 .3. Abla:tifs absolus dans Piatina sans équivalent sémantique ou formed 
dans le LP, expri~mant une nouve11e information; en particulier élimination 
d'a:ccumula:tion for'meJle d'expressions presque synonym:iques à l'aide d'un 
verbe et d'un ablatif absoJu 

La nature variée du resrte des abla:nifs absolus qui ne correspondent à 
rien dans le LP ressort des exemples suivants: 

289,5 creatis suo nutu magistratibus omnibus 

Là, i~l s'agit d'un détail omis dans le LP, 

293,15-17 Unde melius actum cum Ecclesia Dei censeren~j si pontifiees 
reiectis affinibus et co gnatis) v el saltem in mediocr'i fortuna 
collocatis) pontificiae dignitati potius quanz carni et sanguini 
consulerent. 
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Là, lablatif abso[u se troruve inséré à fin:rrénieur d'un com!mentaire de 
Platina. 

accito Ladislao Apuliae re ge 295,41 
296:2 
297,23 

adiuvantibus clientibus Détaiils non mentionnés dans [e LP 
sublato scisn~ate 

Il y a deux exemples d'accumu~at'Îon formeHe de verbes quas:i synony­
miques (cf. ci -dessus p. 83) dans 1e LP; Plaùina augmente ~la cohérence 
syntaxique en les changeant en une construction contenant verbe et ablatif 
absoJu. 

509,10 prout promiserat et iuraverat 
in conclavi (cf. aussi 509,22) 

297,15-16 quemadmodum in conclavi 
se facturum promiserat iureiurando 
interposito 

510,8-9 ibi Deo et omnibus sanctis eius 298,13 iurarunt singuli maximis 
voverunt et invicem unus alteri iuraverunt execrationibus interpositis 
et promiserunt 

Novons que dans le prem~ier exemp1e la redonda'flrce sémantique est conservée; 
dans le deuxième une séquence de trois verbes, voverunt iuraverunt promi­
serunt est condensée en iurarunt - - - maximis execrationibus inter­
positis, avec le contenu sémantique [égèrement modifié .. 

Il y a trois exemples d'ablatifs absoJus qui reproduisent des construc­
dons participes du LP. 11 convient de Jes étudier avec attention. 

510,3-4 

Ex alia parte cardinales qui remanserunt 
post mortem domni Innocencii VII, videntes 
negligeqciam trium pontificum in hoc tollendo 
dissidio, et quod Ecclesia Dei periclitabatur 

5 in tam diutina divisione; attentis 
eciam requisitionibus multorum regum 
et principum qui contendentes de papatu 
et utrumque collegium sollicitaverunt ad 
remedia per que scisma tolli posset; 

10 congregati et in unum convenientes in 
condavi, Rome, in palacio sancti Petri 
pro negocio electionis unius summi 
pontificis qui iam sepedicto Innocencio 
succederet, anno - - - i bi Deo et omnibus 

15 sanctis eius voverunt et invicem unus 
alteri iuraverunt et promiserunt 

298,10L-13 

At vero cardinales, qui post mortem 
Innocen tii Romae tune eran t, 
cognita trium priorum pontificum in 
tollendo scismate negligentia, 

5 cognitoque etiam discrimine, in quo 
respublica Christiana ubique terrarum, 
maxime vero in Gallia versabatur, in 
unum convenientes, conclavi ad 
Sanctum Petrum in Vaticano habito, 

lü iurarunt singuli maximis execrationibus 
interpositis 
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Ici, P1a~vina s'est débarrasseé ( 1) d'une construction asymétrique avec co­
ordination d'un supbstantif et d'une phrase subordonnée ainsi que (2) d'une 
phrase en quod après vide'Ye. 24 11 est d~iffici[e de percevoir d'autres raisons 
structurales pour son changement de consltruotion. 

Le troisième exempJe de ce passage iUustrant la préférence de P[atina 
pour un abl. abs .. au lieu d'une pa:rt.coni. est un peu plus compliqué: l'on 
peut cons1idérer conclavi - - - habita com:me représentant de in unun~ 
convenientes in conclavi même si in conclavi peut être lié à ce qui suit 
(à la ligne 14 nous avons ibi qui résume in conclavi qui serait une anaco[uthe 
si in conclavi était à regrouper avec convenientes - ce qui est aussi polSsibJe, 
bien sûr). C'est peut-être l'ambiguïte syntaxique de in conclavi qui a 
conduit Platina à adopter un ablatif absolu avec une structure facilement 
i~nterprétable. 

Il y un cas par1ticulièrement intéressant qui iHustr~e la façon qu'a P[atina 
de changer la disposition du texte du LP tout en uti1Esa:n:t ~les mêm.es mots 
dans des positions légèrement modifiées: 

507,15-17 293,10~14 

Invaluit enim per hanc occasionem simoniaca 
pravitas tempore suo, et plenarie indulgencie 
ad questum omnibus fere petentibus dabantur, 

Multa enim crimina per simoniacam 
pravitatem committebantur, petentibus 
contra ius fasque omnia tum fratribus, 

ita ut ex eorum numerositate vilesceret clavium tum cognatis, quorum magna multitudo 
auctoritas quaestus gratia Romam venerat. Indul­

gen tiae vero et quidem plenariae 
ita passim vendebantur, ut iam 
vilesceret clavium et litterarum 
apostolicarum auctoritas. 

Il est évident que le petentibus de l'ablatif absolu est un écho du petentibus 
complément d'objet indirect de dabantur. L'i·nterprétation la plus natureHe 
de ad questum m.e semble être 'sur demande' même s'il peut aussi s'agir 
d'une graphie médiévale pour ad quaestum 'pour but lucratif'; si nous 
adoptions la prem:ière hypothèse, P1l:atin:a a changé le sens de Ja consltruotion 
du LP, en ref[étan:t d'une façon très fine le texte du LP; par contre, 
dans Je second cas i~l ne fait que suivre de très près son original. 
3.2 .4. Enfin, i1 convient d'étudier les ablanifs absolus présents dans [e LP 
et non da:n:s le rtexlte d~ Piatina. J:ls peuvent être divisés en deux groupes: 

24 Ici pour faciliter les renvois, nous utiliserons de nouveau la numérotation ad hoc. 
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3.2.4.1. Les abJa1tifs absoJus éli1m;inés complèment. Cela semble être le 
cas de 

5ü7,22 Domino disponente 
507,28 excepta scismate 
508,14 hac legacio1~e audita 
509,12-13 ipso domno B. in partibus Galliarum potissime cornrnorante 
509,17 ipso renunciante 
510,4-5 attentis eciam requzsitionibus 
510,25 creato summo pontifiee eciam se 
511,1 formata processu contra ambos contendentes 
511,20 procedente tempore 

Le nombre des abla1tifs absolus éEminés complètement est donc de neuf 
sur 17 occurrences dans le LP. 

3.2.4.2. Ceux dont le ,contenu sémantique estt exprimé dans le rtexte de 
PlaJtina. 

Ici, il y a deux sous-groupes: (1) abtla1t1ifs absolus remp[a:cés par des 
participes, étudiés p. 91, et (2) abJattifs absolus remplacés par d'autres 

. / d . / / ',1 • d 90
1

• cons:truct1ons, etu 1es egaiement c1- essus p. 

Conc1uSiion 

Une étude sur les transfor~mations syntaotico-stylistiques imposées au texte 
du LP nous permet de r~elever les points suivants 

( 1) Le latin du LP semble être essentieUement du type médiéval; il n'y 
a pas une grande influence humaniste. 

(2) D'une façon généra[e, P~latina sembie chercher à produire des con­
struct!Îons syntaxiques faci,lement interpréta:bles et bien bâties, avec des 
part.coni. et des ablatifs absolus alternant avec des phrases prédicatives 
simples. Cette tendance se manifeste par (1) l'intégration des éléments 
relâchés, pilus ou moins indépendants des phrases du LP, par ex. participes 
au nom'Îna:tif renvoyant à un datif dans 1e noyau verbal (par ex. Quod 

dicta domno B. principes predicti minime persuadere potuerunt} aUegans 
- - -), des abla:tifs absoJus avec le même référent que i'un des membres 
du noyau verbaJ ou ie sujet (Quibus revocatis Benedictus eas - - -
concedere aggressus est), (2) condensation d'éléments à l'intérieur de 
phrases: ordinacionem fecit changé en creavit ou delegit, c-à-d. un verbe 
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et un substantif rempJacés par un verbe avec le même séma:nnisme que 
l'expression bipartite; condensation d' accumula;tion For'melle d'express:ions 
presque synonymiques caraotéris.tique de la langue des chancelleries et 
comporta·nt plusieurs verbes, par ex. iuraverat et promiserat changé en 
prorniserat iureiurando interposito, ou de nombreux adverbes, par ex. 
ceder et suo iuri et papatui pure) libere et simplicitef', (3) condensation 
de passages entiers: élimination de la tautologie, changement d'ordre de 
présentation pour rendre pdus c1air le mouvement de la pensée. 

Nous voyons donc que ces traits semblent correspondre à ce que 
Platina professe dans son prohemium: élégance, com.polS~it:ion, flos oratio­

nis, un lattin créatif pour les besoins de 1a présentation moderne. 2 5 

25 Platina 4,2-jl3. 


